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REVUE BI-MENSUELLE

L'Avenir de la Turquie

Les jours que nous venons de vivre compteront dans
l'histoire de l'humanité. Aux propositions insidieuses èt
équivoques des représentants de la quadruplice dans les
pourparlers de Brest-Litovsk, au langage furibond par
lequel l'État-Major et les pangermanistes affirmèrent leurs
appétits et leur volonté de domination brutale, trois
grands pays de l'Entente ont répondu par la voix de leurs
hommes d'Etat responsables. Leurs paroles, qui se font
écho et rendent le même son clair et généreux, établissent,
pour de longs siècles, les fondements de droit et de haute
morale sociale sur lesquels s'édifieront les personnalités
nationales de l'avenir, grandes ou petites, et qui serviront
aussi de support à la future Société des nations.

Le Ministre français des Affaires Etrangères, M. Pichon,
le Premier anglais, M. Lloyd George, et le Président des
Etats-Unis, M. Woodrow Wilson, ont, l'un après l'autre,
parlé de l'Empire ottoman et de l'avenir des populations
diverses qui y vivent. Ces trois déclarations successives sont
empreintes du même esprit de justice, de respect de tous les
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droits légitimes et d'humanité raisonnable. Il est néces-
saire d'en citer ici les passages relatifs à l'Orient, tout en
n'oubliant pas que ces fragments s'éclairent par les prin-
cipes généraux dont ils ne sont - qu'une application; ils
constituent la charte d'après laquelle les Alliés entendent
régler le sort de l'Orient par la libération des nationalités
opprimées.

Voici donc les textes : D'abord le discours de M. Pichon,
du 27 décembre.

« Cette politique des droits des nationalités est l'hon-
neur de nos traditions et de notre histoire; elle s'applique,
dans notre pensée, aux populations arméniennes, syriennes,
libanaises, comme aux peuples qui subissent, contre leur
volonté, le joug de l'oppresseur quel qu'il soit; tous ces
peuples ont droit à nos sympathies, à notre appui, tous
doivent avoir la possibilité de fixer eux-mimes leur sort. s

Voici maintenant le discours de M. Lloyd George,
du 6 janvier :

« Hors d'Europe, nous croyons qu'il faut appliquer les

IllênICS principes. Sans doute nous ne contestons pas le
maintien de l'Empire ottoman dans le pays habité par la
race turque, ni le maintien de sa capitale à Constanti-
nople, les détroits unissant la Méditerrannée à la mer
Noire étant internationalisés.

« L'Arabie, l'Arménie, la Mésopotamie, la Syrie et la
Palestine, suivant nous, ont le droit de voir reconnaître
leur existence nationale séparée. Nous n'allons pas dis-
cuter ici la forme exacte que pourra prendre dans chaque
cas particulier la reconnaissance de cette existence. Bor-
nons-nous à dire qu'il serait impossible de rendre ces pays
à leurs anciens maîtres. »

Voici enfin le discours du Président Wilson, du 8 janvier:
« I ' ne souveraineté sûre sera assurée aux parties turques

de l'Empire ottoman actuel,. mais les autres nationalités
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qui se trouvent en ce moment sous la domination turque
devront être assurées d'une sécurité indubitable d'exis-
tence et de moyens exempts d'obstacles de se développer
d'une façon autonome; les Dardanelles devront étre ou-
vertes d'une façon permanente en constituant un passage
libre pour les navires et le commerce de toutes les nations
suivant des garanties internationales. »

En résumé, la Turquie aux Turcs, mais rien que la
Turquie, c'est-à-dire rien que le pays peuplé par une
grande majorité de Turcs voulant vivre sous le régime
turc. Sur la carte, lis limites de ce nouvel état, qui serait
vraiment une ci Turquie », sont assez difficiles à déter-
miner. Les envahisseurs turcs se sont, au xtve et au
xvc siècles, superposés à des populations qui ont subsisté
et qui survivent encore à l'état sporadique ou en groupes
plus ou moins compacts, particulièrement dans les villes.  I l
faudrait surtout tenir compte des populations rurales. La
véritable Turquie, c'est le pays où habitent ces robustes
et honnètes paysans de la Thrace et de l'Anatolie, descen-
dants authentiques des conquérants osmanlis ou des
populations ottomanisées ; ce sont ces malheureux paysans
qui ont fait tous les frais des guerres que la folie de leurs
gouvernants ont rendues inévitables et qui ont laissé leurs
os sur tous les champs de bataille, depuis Gaza et Bagdad
jusqu'au Monténegro, en Galicie, en Dobroudja, en pas-
sant par les Dardanelles. Les vrais Turcs. ce sont ces gens-
là, solsiats disciplinés, solides cultivateurs. et bons musul-
mans, et non pas les ottomans des villes, mulets de
toutes les races du Levant, aventuriers sans foi  ni loi, qui

ont acquis tous les vices de la civilisation sans en prendre

les grands côtés. et qui ont été, avant comme après la révo-

lution de 19°8, les plus dangereux ennemis de leur propre
pays dont ils ont fini par faire un vassal de l'Allemagne.

Les fautes et les crimes des politiciens turcs et la pas-
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sivité des paysans ont été tels qu'on peut se demander si
les uns et les autres seront jamais capables de s'organiser
en un peuple libre, conscient de sa personnalité nationale
et capable de vivre sans opprimer. La révolution de 1908
a profondément déçu les amis vrais et désintéressés de la
Turquie. Jamais expérience politique n'a bénéficié de
plus de sympathies; le gouvernement d'Abd-ul-liamid ne
laissait de regrets à personne, excepté aux Allemands; celui
des Jeunes-Turcs avait beau jeu pour opérer la réconciliation
de tous les peuples de l'Empire; dans l'enthousiasme des
premiers mois et des belles promesses de la révolution,
tous ne demandaient qu'a oublier des siècles d'oppression
et à collaborer loyalement à l'oeuvre commune de salut et
de libération. La désillusion ne fut que trop vite venue.
La politique des Jeunes-Turcs se révélait bientôt plus cen-
tralisatrice, plus oppressive, plus maladroite et plus mal-
honnète que le gouvernement d'Abd-ul-Hamid lui-mime.
Le Parlement n'était qu'une ombre sans pouvoir et la
liberté politique qu'un mot vide de réalité; la réalité
c'était, dès 1909, les massacres d'Adana où 3o.000 Armé-
niens périssaient assassinés, puis l'installation des Mohad-
jirs musulmans en Macédoine et la série incroyable des fautes
qui réussissaient à aliéner irrémédiablement au régime
jeune-turc les montagnards Albanais dont la fidélité
était le plus ferme appui de la domination ottomane dans
les Balkans, et pour ainsi dire, le clou auquel elle était
accrochée. Il a fallu les plus insignes erreurs de la part
du gouvernement turc et les plus criantes injustices à l'égard
de toutes les populations de la Macédoine pour nouer
cette éphémère coalition balkanique de 1 912 qui vécut
assez longtemps pour amener l'effondrement définitif de
la domination turque en Macédoine et en Albanie ; du
même coup le prestige militaire de l'armée ottomane
subissait une atteinte irrémédiable.
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Après un si rude échec, il semble que les Jeunes-Turcs

auraient dû être éclairés et chercher dans une politique de

recueillement et de réorganisation intérieure le seul

moyen de sauver ce qui restait de l'Empire ottoman d'une

complète désorganisation; il fallait notamment chercher à

retenir les populations arabes et syriennes, dont la désaf-

fection à l'égard d'un sultan sans pouvoir et de politiciens

sans scrupules allait grandissant. Au lieu de cela, l'étroite

oligarchie des Jeunes-Turcs ne songea qu'à renverser les

gouvernements réparateurs et libéraux qui essayèrent de

s'instaurer, et à reprendre, avec le pouvoir, les bénéfices et

les jouissances qu'il rapporte; dès qu'elle le tint, elle ne

pensa qu'à organiser sa dictature :et à l'imposer par la

terreur; elle acheva ainsi de pousser au désespoir et de

s'aliéner pour jamais les populations non turques et

même la partie saine et libérale du peuple turc. Enfin. se

sentant perdus, les Enver et les Talaat se jetèrent dans

les bras de l'Allemagne et jouèrent leur va-tout en préci-

pitant la Turquie dans la guerre. On sait quel rôle ils y

ont joué; ils commencèrent par céder à la Bulgarie un

large morceau de Thrace peuplé de musulmans turcs;

puis, tandis que les meilleurs soldats ottomans se faisaient

tuer dans le seul intérêt des Allemands, des Autrichiens et

des Bulgares, les hommes politiques turcs, sous le regard

bienveillant des Allemands, décidaient de supprimer toutes

les populations non turques et commençaient par les

Arméniens pour continuer par les Syriens en attendant

le tour des Grecs.

Tant de fautes et tant de crimes révélaient un gouver-

nement incapable de progrès et indigne des égards que

l'on doit aux états civilisés. Les Russes étaient fondés à

prétendre qu'ils ne pouvaient pas abandonner en de telles

mains les clefs de leur maison; leurs alliés l'ont reconnu

et c'est le sens vrai des conventions qui accordaient

4

1
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Constantinople à la Russie et dont le gouvernement révo-
lutionnaire a renoncé à se prévaloir. II est remarqtiable
qu'un homme aussi profondément respectueux de tous
les droits que le Président Wilson prévoit, pour les
détroits de Constantinople, un régime de liberté garantie
par toutes les nations. Jamais il n'a été question, dans les
conseils des Alliés, d'une suppression complète de l'Etat
turc ni d'une annexion à un état quelconque des territoires
peuplés de Turcs ; il n'y a pas de doute qu'à la paix géné-
rale on aurait trouvé un modus vivendi permettant de
concilier les droits des Turcs, si peu respectables que fus-
sent les gouvernants de la Turquie, avec la nécessité
d'assurer à la Russie le libre passage des détroits.

La rivolution russe a permis aux principes nouveaux,
depuis longtemps préconisés et appliqués par la France, de
s'affirmer plus librement. Les Alliés ne veulent pas faire
porter au peuple turc la peine que mérite surtout la coterie
des Jeunes-Turcs; il ne sera pas retranché de la société des
peuples libres, mais, après les sanglantes saturnales d'Ar-
ménie, il ne conviendra cependant de l'y admettre qu'à
charge d'adopter et d'appliquer les principes de la civilisa-
tion occidentale et de n'en pas prendre seulement les appa-
rences. Le peuple turc n'est pas innocent des crimes de
ses maîtres; dès que ceux-ci le lui ont permis, il s'est rué
au massacre, au pillage, au viol, avec un enthousiasme
sauvage ; il ne s'est pas contenté de faire mourir ses vic-
times, il les a odieusement et hypocritement torturées.
Qu'on relise les épouvantables et véridiques récits du
Livre Bleu! Cependant les Puissances libérales d'Occident
et d'Amérique ont estimé que le peuple turc ne devait
pas, malgré cela, être exclu du droit reconnu aux peuples
organisés de disposer d'eux-mêmes. Les terres turques
resterontdonc aux Turcs, mais il n'est pas possible, après tes
'innombrables preuves qu'ils ont données de leur incapacité
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radicale à gouverner libéralement des peuples non turcs,
d'admettre qu'une autorité quelconque des Turcs puisse
encore s'exercer sur les peuples que cette guerre doit
libérer et ressusciter. Assez d'expérienceS désastreuses!
A ces peuples, à qui l'oppression et la mauvaise adminis-
tration des fonctionnaires turcs a donné une conscience plus
claire de leur histoire et de leur personnalité nationale. il
ne peut plus suffire, après cette guerre, d'une autonomie
plus ou moins définitive ; ils ont droit à l'indépendance.

L'auteur anonyme d'un récent livre intitulé Le Pro,
blème lurc (t) parait croire encore dans ses conclusions, à
la possibilité de réformer l'empire ottoman de façon à le
rendre habitable pour tous; il espère que la sagesse des
habitants qui auront survécu aux massacres se contentera
d'un régime turc amélioré qui leur donnerait « la vie nor-
male dans un pays administré normalement. » Nous pen-
sons au contraire que l'ère des « réformes n, tant de fois
promises et tant de fois avortées, est finie. Le maintien de
l'intégrité de l'Empire ottoman n'est plus possible. Il n'y a
plus de place que pour la liberté et l'indépendance des
peuples si longtemps paralysés, dans l'essor de leur culture
et de leur prospérité économique, par l'incurie et la bar-
barie turques; la guerre actuelle, « la guerre des peuples »,
les appelle enfin à la personnalité et à la vie nationales.
S'ils ne possèdent pas, dès l'abord, tous les organes et
tous les outils nécessaires, il appartiendra aux peuples
libérateurs de leur assurer tout le concours nécessaire pour
traverser sans péril la période difficile de l'organisation.

La nouvelle ligue nationale ottomane « Paix et Libé-
ration » qui vient de se fonder en Suisse sous les auspices
du petit-fils de l'illustre Midhat pacha, Kemal Midhat bey,
lance un appel chaleureux et certainement loyal (dont on

(t) Le Problème Turc, par •••, preface de Victor BÉRARD. E. Leroux,
éditeur, t vol.

• i
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trouvera le texte dans nos Documents) aux Arméniens pour

une réconciliation. « Nous ne demandons, dit-il, qu'à

vous assurer à l'avenir cette liberté à laquelle vous avez

droit, comme nous y avons droit, nous, Turcs musul-

mans, ainsi que tous les Ottomans sans exception. » Nous

estimons que les Turcs, même libéraux, ne sont pas qualifiés

pour assurer à qui que ce soit la liberté. Les Jeunes-Turcs,

eux aussi, t'avaient promise! Liberté pour les Turcs et

liberté pour les Arméniens : oui, mais libertés séparées,

indépendantes l'une de l'autre.

Nous aurons à étudier quelles frontières devront

être celles de la Turquie au lendemain de la guerre. Mais

il faut répéter aujourd'hui ce que La Voix de l'Arménie a
déjà dit dans son premier numéro : quand on recherchera

quelle est la nationalité dominante de telle ou telle région,

la voix des morts devra entrer en ligne de compte afin que

les assassins ne puissent pas bénéficier de leur forfait. Il

convient en outre de poser en principe que, dans l'ancien

empire ottoman où les peuples et les races sont si mélangés,

les droits des minorités organisées seront partout respec-

tés elles jouiront de la liberté de la religion, de la langue

et de l'école. Dans les régions qui demeureront turques,

les droits des chrétiens seront assurés par une garantie

internationale, comme les droits des Turcs le seront en

Macédoine, en Arménie, en Syrie, en Mésopotamie.

Articuler enfin la Turquie à la vie européenne par

l'application aussi exacte que possible du droit des peuples,

ce ne sera pas l'une des tâches les moins délicates des

hommes d'Etat appelés à rédiger les traités de paix, mais
ce sera l'une des plus nobles et peut-être l'une des plus

efficaces pour prévenir, dans les temps futurs, les occa-

sions et les motifs de guerre.

RENÉ PIMON.
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L'Union Sacrée
des Arméniens

Les Arméniens, dont parfois les discordes et les divisions,
résultat inévitable de Ieur situation politique, ont été considérées
à tort comme un défaut national, font preuve, depuis cette
guerre, d'un esprit d'union et de solidarité sans précédent, et qui
se resserre chaque jour davantage.

Le rtouvement pour réunir tous les groupements nationaux
à l'effet de réaliser les buts communs, a eu sa première manifes-
tation parmi les Arméniens d'Egypte. ,Les Comités des quatre
partis politiques : la Fédération nommée Tachnagtzoutioun, le
parti S. D. Hentchakiste, le parti Hentchakiste Réforme et le
parti Constitutionnel Démocrate Ra mgavar) ont pris l'initia-
tive de ce mouvement. Aprés avoir conclu entre eux un accord
complet, ils ont formé, l'an tgt6, avec la participation de toutes
les institutions et de toutes lesforcesvives de fa Colonie,  Q l' Union
Nationale Arménienne d'Egypte .. La grande colonie armé-
nienne des Etats-Unis d'Amérique n'a pas tardé à imiter
l'exemple des Arméniens d'Egypte. Les partis politiques, les
diverses dénominations religieuses et les institutions de secours
et de bienfaisance, là aussi, se sont groupés et ont ainsi formé,
avec le concours des Arméniens du Canada, la section d'Amé-
rique de l' « Union Nationale ». Depuis le mois de février 1917,
un Comité de l'Union Nationale fonctionne à Marseille. Der-
nièrement, les Arméniens de Paris réunis à la salle d'Encou-
ragement, rue de Rennes, ont célébré la coalition des comités
locaux de leurs partis politiques. L'union sacrée ainsi etfectuée
n provoqué un grand enthousiasme dans toutes les classes des
Arméniens de l'étranger, a fortifié l'espoir dans la réalisation
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prochaine de leurs aspirations nationales et attisé d'une maniere

remarquable l'esprit de sacrifice et de dévouement de la jeu-

nesse. Toutes les sections de cette Union Nationale ont reconnu

spontanément l'autorité de la Délégation Nationale Arménienne,

présidée par S. E. Boghos Nubar Pacha, laquelle, nommée et

accréditée auprès des Puissances alliées par S. S. le Catholicos

de tous les Arméniens, est ainsi, tant hiérarchiquement que par

la volonté unanime et la confiance absolue de toute la démo-

cratie arménienne, l'unique et officiel représentant des vœux

et des revendications politiques de la nation.

Le mouvement d'union et de concorde ne s'est pas borné à

cela.

Il y a quelques mois, les Arméniens des vilayets de Van, d'Er-

zeroum, de Bitiis et de Trébizonde réfugiés au Caucase et dont

le nombre dépasse 3oo.000, ont réuni un congrès des représen-

tants de tous leurs corps constitues et de leurs partis poli-

tiques pour délibérer sur toutes les questions se rattachant au

secours et au rapatriement des fugitifs et à la reconstitution de

leurs loyers et de l'économie nationale. Ce congrès a abouti

également à la création d'une coopération étroite des diverses

organisations, sous la direction d'un comité central élu par le

congrès.

Nous ne saurions passer sous silence une autre réunion dont

les buts n'intéressaient qu'une fraction du peuple arménien,

mais qui n'en fut pas moins caractéristique au point de vue de
la solidarité nationale. Les Arméniens catholiques avaient réuni

à Tirlisde a3 août 1917, une assemblée générale des représentants

ecclésiastiques et civils de tous leurs diocèses du Caucase et de

Russie, dont la tâche se limitait à délibérer sur les affaires inté-

rieures de leur communauté. Les membres de cette assemblée ont

cru cependant de leur devoir, à la séance de clôture, de proclamer

à l'unanimité, leur dévotion à la cause nationale et leur entière

solidarité avec leurs frères du culte arménien en tout ce qui se

rattache aux intérêts suprêmes de la nation, une et indivisible.

Ils ont, en outre, affirmé d'avance Leur adhésion à toutes les

décisions du Congrès général des Arméniens de Russie qui de-
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vait se réunir à quelques semaines d'intervalle et duquel il nous
reste maintenant à parler.

En effet, au mois d'octobre dernier, les Arméniens du Caucase,
ainsi que ceux de toutes les parties de la Russie, ont réuni
aussi à Tiflis un congrès auquel ont participé 99 repré-
sentants de la Fédération Tachnagtzoutioun, 43 représentants
du Parti populaire arménien. s1 socialistes-révolutionnaires,
17 socialistes-démocrates et H entchakistes et 7 représentants
de diverses institutions nationales. Ce congrès a admis à prendre
part à ses délibérations les membres du Comité central des
Arméniens réfugiés de Turquie, créé, comme nous venons de
le dire, par le congrès de ces derniers. Nous venons seulement
de recevoir quelques détails sur les décisions qui ont été prises
par ce congrès qui revêt, dans les conditions critiques actuelles
de la Russie, une importance toute particulière. Le temps nous
manque pour donner aujourd'hui une analyse de ces décisions,
mais nous nous réservons d'en faire l'objet d'une étude dans le
prochain numéro de cette Revue. Nous nous bornerons à
dire ici qu'une dépèche reçue de Tiflis nous annonce qu'un
accord complet a été réalisé entre tous les congressistes sur
toutes les questions relatives tant aux intérèts régionaux des
Arméniens de Russie qu'aux intérèts vitaux de toute la nation
arménienne. Un Comité central englobant les représentants de
tous les partis et de tous les courants d'opinion a été institué avec
mandat de diriger et de coordonner tous les efforts nationaux,
de concert avec les comités de l'Union Nationale à l'étranger.

Il résulte de ce qui précède que cette petite nation, dont les
organes administratifs ne reposent que sur une autorité pure-
ment morale, a eu le mérite de se doter d'une parfaite organi-
sation politique, ce qui permet d'espérer que ses efforts natio-
naux se manifesteront dorénavant avec plus de coordination et
plus d'efficacité pour le couronnement de son idéal national.

Cette solidarité remarquable, cet esprit d'organisation dont
fait preuve la nation arménienne au milieu de la plus grande
épreuve de son histoire, ne lui confèrent-ils pas un titre de plus
pour sa reconstitution en nation autonome ?

 D.

1
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Le mouvement proarménien
en Scandinavie

Les massacres atroces perpétrés par les Turcs pendant
cette guerre 'n'ont été connus en Scandinavie (en Suède
surtout) que relativement tard. Mais la vérité finit toujours
par se faire jour, en dépit même des démentis officiels
« boches n. En un an (du printemps de l'année 19t6 au prin-
temps de l'année 1917) les efforts des arménophiles scan-
dinaves ont obtenu des résultats notables.

En Norvège la cause était gagnée d'avance. Le colonel
Hoff. qui avait été chargé naguère d'organiser un service
de gendarmerie en Asie-Mineure et surtout le colonel
Angell, partisan enthousiaste de notre cause, eurent tôt
fait, avec leurs amis, de désiller tous les yeux. J'ai pu
constater, même dans de petites villes comme Drammen,
que les malheurs du peuple arménien inspiraient la
sympathie la plus vive.

En Danemark la propagande de nos ennemis tâcha à
piper l'opinion le plus longtemps possible. Certains
arménophiles d'avant la !guerre comme Georg Brandes,
lorsqu'on sollicita leur protestation, firent la sourde
oreille. Mais en revanche Mlle 1. M. Sick, M. Meyer
Benedictsen (de Charlottenlund), qui a voyagé autrefois en
Arménie, M. Bockelund, et quelques autres firent une
campagne de presse victorieuse. Ils étaient entraînés par
une femme de lettres, qui a rendu d'éminents services à
la cause arménienne : Mme Inga Nalbandian. Danoise de
naissance mais veuve d'un professeur arménien, Mme Nal-
bandian considère l'Arménie comme sa patrie et s'est
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vouée corps et âme à la défense tie sa cause en Dane-
mark. Elle s'est retirée, non loin de Copenhague, à Bir-
kerœd avec ses enfants et profite des loisirs que lui
laissent ses travaux (elle publie d'estimables ouvrages de
pédagogie) pour écrire ses souvenirs de Constantinople.
Deux volumes ont déjà paru, où elle peint la vie des
intellectuels arméniens et les persécutions dont ils ont été
l'objet. Cet ouvrage a obtenu un succès considérable. Il  a
atteint déjà plusieurs éditions et va être traduit en suédois
et en anglais. Je souhaite qu'il soit également traduit en
français. Il a été accueilli très favorablement par les
milieux influents danois, dont la curiosité est toujours en
éveil, par le professeur Nyrop et même par le Recteur Hei-
berg, avec qui il me souvient avoir eu un soir chez Hérald
Hoeffding, une légère controverse au sujet des Arméniens.
Il faut noter que la brochure de Toynbee avait déjà été
traduite en danois et que les articles de H. Barby vont
l'être sous peu. Bref les Danois veulent être éclairés et ils
le sont.

C'est en Suède qu'il a fallu lutter, étant donné la ger-
manisation profonde de ce pays. Pourtant les études
arméniennes y sont en honneur : le savant linguiste de la
faculté des lettres de Gœteborg, M. Lidén, le dorent Thu-
neld de Lund, M. Arne d'Upsal, un pasteur, le mission-
naire Néander pouvaient témoigner que le peuple armé-
nien mérite notre sympathie. Mais on ne voulait pas voir
ce qui aurait pu faire apparaître sous un jour peu glorieux
les vaillants alliés des frères germains. Il ne fallut rien
moins que les aveux allemands et que les efforts obstinés
d'une poignée de gens de cœur pour dissiper l'indifférence
générale. Ellen Key, toujours généreuse bien que parfois
crédule et conciliatrice à l'excès, sitôt avertie, donna
l'alarme. Des conférences sur l'Arménie furent organisées.
Différentes personnes s'intéressèrent à ces manifestations:
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S. A. R. la Princesse Ingeborge, MIIC Lindhagen, M. Roos-
val, M. Soederbergh, M. Y. Hirn, M. le recteur Fischier, et
parmi la colonie française de Stockholm Mme Michov et
M. le baron G. de Vaux. Le ministre de Russie M. Gul-
kevitch s'intéressa également à ce mouvement proarménien
à Stockholm, comme il l'avait fait à Christiania. Aussi les
Allemands en prirent-ils ombrage et leur homme-lige Sven
Hedin, rompant avec les mielleuses assurances qu'il avait
données précédemment de sa sympathie pour les Armé-
niens, crut devoir apporter l'autorité de sa parole pour
blanchir les amis ottomans, chez qui il venait de faire un
voyage d'études triomphal. C'est à cause de leur mauvais
caractère, affirma-t-il dans son récit de voyage (Bagdad,
Ninive, Babylone : p. 719 et p. 734), que les Arméniens
ont été molestés et d'ailleurs, lorsqu'ils l'ont été (s'il l'ont
été) ce n'est pas par ordre du gouvernement mais par
suite d'initiatives strictement locales. A l'appui de ces
dires. nos ennemis distribuèrent deux albums de photo-
graphies représentant des dépôts d'armes arméniens, des
groupes de rebelles, le fac-similé d'une lettre d'ailleurs
insignifiante) d'un membre arménien du parlement turc
(M. Zohrab) au premier drogman de l'Ambassade russe
à Constantinople. Ces albums sont intitulés: Aspirations
et mouvements révolutionnaires arméniens et La vérité sur
le mouvement révolutionnaire arménien (cf. également le
n° du 15 juin :917 de la Revue de Hongrie).

C'est alors que l'écrivain suédois K. G. Ossiannilsson
releva le gant et dans un pamphlet retentissant intitulé
ironiquement Sven Hedin gentilhomme ! remit les choses
au point. Les lettres de menaces qu'il reçut ne l'inti-
midèrent pas. Il proclama la vérité avec une noble et
courageuse passion. La Suède était émue, il n'y avait plus
qu'à lui fournir l'occasion de manifester son indignation.

Des aveux allemands, publiés vers ce moment pré-

y.



LE MOUVEMENT PROARMISIEN EN SCANDINAVIE 55

cipitèrent les choses [Piranjan... Blod och Taorar...
Stokhohn 1917 (Svenska missions foerbundets foerlag)
et Material z117' Beurleilung des Schicksals der Arme- .
nier in: Jahre 1915-16]. Le bourgmestre Lindhagen
organisa le 27 mars un grand meeting proarménien
dans la salle de l'Auditorium. M. Branting prononça un
éloquent discours et la baronne Marika Sternstedt-Nor-
dstroem, femme de lettres, fit une conférence de vulgarisa-
tion sur l'Arménie. On lui avait téléphoné, avant le
meeting, de la légation ottomane pour la prier de bien
mesurer ses paroles. Elle précisa avec la plus grande net-
teté l'accusation lancée par le grand leader socialiste sué-
dois et fut vigoureusement applaudie. On remarquait au
premier rang S. E. M. Thiébaut, ministre de France.

Ces différentes manifestations reçurent une impulsion
nouvelle du fait que deux Arméniens distinguéti vinrent en
Suède pendant la guerre, apportant le meilleur des témoi-
gnages, le témoignage direct. Le premier qui n'était autre
que le célèbre écrivain et orateur M. Varandian, par ses
visites aux principales notabilités de Stockholm et de
Goeteborg ,.voir le récit de son voyage à Gceteborg dans le
journal Horion de Tiflis), obtint des concours précieux.
Quelques mois après, M. Zorian, délégué par le parti
socialiste arménien à la conférence de Stockholm, put faire
entendre avec autorité les justes revendications de ses
compatriotes. Ne pouvant plus étouffer la vérité, nos
ennemis et leurs acolytes turcs ou bulgares se bornèrent à
prodiguer de trompeuses promesses.

Mais cela n'est qu'un premier pas et l'on peut espérer
que les différents mouvements proarméniens de Norvège,
de Danemark et de Suède sauront se grouper, s'adjoindre
peut-étre male le mouvement proarménien hollandais
et donner ainsi plus de poids à leurs souhaits.

PAUL DESFEUILLES.
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Extraits
du Discours de M. Lloyd George

prononcé le S Janvier devant les délégués des Trade-Unions

et du Programme de Paix du Président Wilson
exposé au Congrès des Etats-Unis, le 8 Janvier 1918

Depuis la publication de notre premier numéro, des faits
politiques de grande importance se sont produits : M. Lloyd
George, le Président Wilson et M. Stephen Pichon ont defini
à nouveau et avec plus de précision que jamais, les buts de
guerre et le programme de paix. d'ailleurs concordants et iden-
tiques, de leurs Gouvernements respectifs.

M. Pichon, dans son discours à la séance du r t janvier de la
Chambre, s'étant borné à déclarer que les conditions exposées
par le Premier Ministre anglais et par le Président des Etats-
Unis s'accordent point par point avec celles qu'il avait anté-
rieurement énoncées dans son discours du 27 décembre der-
nier, nous n'avons qu'il résumer ici les Buts de Guerre de
M. Lloyd George et le Programme de Paix de M. Wilson.

Il nous est d'autant plus agréable de donner ce résumé que
nous trouvons dans les paroles du Premier Ministre de la Grande
Bretagne et du Président de la République Américaine un nou-
veau gage de la réalisation prochaine des revendications armé-
niennes. L'Angleterre, gardienne des libertés, s'était dressée la
première, par la voix de l'immortel Gladstone, pour la défense
des Arméniens, dès les jours des premiers massacres. M. Lloyd
George, digne successeur du Grand Old Man, ne fait mainte-
nant que continuer et couronner la tâche de libération assumée
par ses prédécesseurs, avec le concours et la coopération égale
des nations alliées : la France chevaleresque, amie de l'Arménie
depuis les Croisades, l'Italie, berceau du droit, et les Etats-
Unis d'Amérique, champions de la morale internationale et de
la paix universelle.
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DÉCLARATIONS DE M. LLOYD GEORGE

Après avoir dissipé quelques malentendus qui prêtent à l'An-
gleterre des visées non justifiées, tendant à la destruction et au
démembrement de l'Allemagne et du peuple allemand,  M. Lloyd
George a poursuivi son discours comme il suit :

« Nous ne nous battons pas non plus pour détruire l'Autriche-
Hongrie ou pour priver la Turquie de sa capitale ou de ses
pays tristes et fameux d'Asie et  de Thrace, dont la population
principale est de race ottomane.»

Abordant ensuite le sujet des revendications légitimes des
nationalités opprimées, le Premier Ministre s'est exprimé en
ces termes :

« Nous croyons qu'une Pologne indépendante, comprenant
mus les éléments vraiment polonais, qui désirent en faire
partie, est une nécessité urgente:pour la stabilité dans l'Europe
occidentale.

• De même, bien que nous estimions avec le Président Wilson,
que le démembrement de l'Autriche-Hongrie :ne fait pas partie
de nos buts de guerre, nous sentons que si une autonomie
véritable, suivant des principes bien démocratiques, n'est pas
accordée aux nationalités d'Autriche-Hongrie qui l'ont désirée
si longtemps, il est impossible d'espérer faire' disparaftre les
causes d'agitation qui, dans une partie de l'Europe, ont si long-
temps menacé la paix générale. »

nHors d'Europe, nous croyons qu'il faut appliquer les mêmes
principes. Sans doute nous ne contestons pas le maintien de
l'Empire ottoman dans les pays habités par la race turque, ni
le maintien de sa capitale à Constantinople, les détroits unis-
sant la Méditerranée à la mer Noire étant internationalisés.

« L'Arabie, l'Arménie, la Mésopotamie, la  Syrie et la Pales-
tine, suivant nous, ont le droit de voir reconnaitre leur exis-
tence nationale séparée. Nous n'allons pas discuter ici la forme
exacte que pourra prendre dans chaque cas particulier la recon-
naissance de cette existence. Bornons-nous à dire qu'il serait
impossible de rendre ces pars à leurs anciens maitres,'

'„.
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On a beaucoup parlé des accords que nous avons conclus

avec nos alliés sur ces questions et sur d'autres. Tout ce que je

puis dire, c'est que devant les nouvelles circonstances, telles que

l'écroulement de la Russie, les négociations sous lesquelles ces

accords ont été conclus, nous sommes et nous avons été tou-

jours prêts à les discuter avec nos alliés. »

A la suite de ce discours, M. Clemenceau, Président du

Conseil, a adressé au Ministre britannique le télégramme sui-

vant:

« Avec nies plus cordiales félicitations, je m'empresse de

vous adresser celles de tous les Français du front et de l'arrière

pour l'admirable discours dans lequel vous avez si heureuse-

ment résumé des vérités de fait, qu'il ne faut jamais se lasser
d'opposer aux mensonges allemands.

•

LE PROGRAMME DE PAIX DE M. WILSON

Le programme de paix formulé par M. Wilson et qu'on a

appelé, à juste titre : e La Déclaration des Droits des

Peuples contient, en dehors d'un aperçu sur les négociations

de paix des Empires Centraux avec la Russie et d'un exposé de

principes, quatorze stipulations détaillées qu'il considère

comme les conditions essentielles d'une paix mondiale durable.

L'exposé de principes se résume en ces termes :

« Ce que nous exigeons dans cette guerre ne nous touche pas

personnellement : ce que nous voulons, c'est que le monde

devienne un lieu sûr pour une vie digne d'être vécue, et parti -

culiérement pour toute nation éprise de paix, qui, comme notre

pays te désire, puisse vivre sa propre vie, décider de ses propres

institutions, être assurée de justice et de parfaite loyauté dans

ses rapports avec les autres peuples du monde, au lieu de la

violence et des agressions égoïstes de jadis. En effet, toutes les

nations du monde se trouvent être associées pour cette fin, et

en ce qui nous concerne, nous voyons très nettement que tant

que justice ne sera pas rendue aux autres elle ne nous sera pas

rendue à nous-mêmes.

s. _ 	.  _
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« C'est pourquoi le programme de la paix du monde est
notre programme, et ce programme, seul programme possible
ainsi que nous le voyons, est celui-ci  : »

Voici maintenant les quatorze paragraphes, qu'en raison de

leur importance, nous donnerons in-extenso:

1. Des conventions de paix ouvertes, ouvertement conclues
et après lesquelles il n'y aura pas d'accords internationaux pri-
vés d'aucune sorte ; mais la diplomatie  agira toujours franche-
ment et en vue de tous ;

▪ 2° La liberté absolue de la navigation sur les mers, en dehors
des eaux territoriales, aussi bien en temps de paix qu'en temps
de guerre, sauf pour les mers qui pourraient être fermées en
totalité ou en partie par une action internationale en vue de
l'exécution d'accords internationaux ;

« 3° Suppression en tant qu'il sera possible de toutes les bar-
riéres économiques et établissement de conditions commer-
ciales égales entre toutes les  nations consentant à la paix et
s'associant pour la maintenir ;

4° Garanties convenables données et prises que les arme-
ments nationaux seront réduits au dernier point compatible
avec la sécurité du pays ;

• 5° Un libre arrangement — d'un esprit large et absolument
i mpartial — de toutes les revendications coloniales, basé sur
l'observation stricte du principe qu'en fixant toutes les ques-
tions de souveraineté, les intérêts des populations intéressees
devront avoir un poids égal à celui des demandes équitables du
gouvernement dont la base doit être déterminée ;

« 6° Evacuation de tous les territoires russes et règlement de
toutes les questions concernant la Russie qui assurera la meil-
leure et la plus libre coopération des autres nations pour don-
ner à la Russie une occasion de déterminer, sans être entravée
ni embarrassée, l'indépendance de son propre développement

politique et de sa politique nationale ; pour lui assurer un sin-
cère accueil dans la Société  des nations libres sous des institu-
tions de son propre choix et plus qu'un accueil, toute aide
dont• elle aurait besoin et qu'elle désirerait. Le traitement
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accordé à ta Russie par ses nations soeurs, pendant les mois à
venir, sera la pierre de touche de leur bonne volonté ou de leur
compréhension de ses besoins, abstraction faite de leurs propres
intérêts et de leur intelligente et désintéressée sympathie ;

• 70 Belgique. Le monde entier sera d'accord qu'elfe doit être
évacuée et restaurée sans aucune tentative de limiter la souve-
raineté dont elle jouit de concert avec les autres nations libres.
Aucun autre acte ne servira autant que celui-ci à rétablir la
confiance parmi les nations dans les lois qu'elles ont établies et
fixées elles-mêmes pour régir leurs relations entre elles. Sans
cet acte salutaire toute la structure et la validité de toutes les
lois internationales seront à jamais affaiblies ;

u 8.) Tout le territoire français devra être libéré et les régions
envahies devront être restaurées ; k tort fait à la France par la
Prusse en 187 t en ce qui concerne l'Alsace-Lorraine, qui a
troublé la paix du monde pendant prés de cinquante ans, devra
être réparé afin que la paix puisse une fois de plus être assurée
dans l'intérêt de tous ;

e 9° Le réajustement des frontières de l'Italie devra être effec-
tué suivant les bases des nationalités clairement reconnaissables ;

• to- Aux peuples de I'Autriche-Hongrie dont nous désirons
voir la place sauvegardée et assurée parmi les nations. on
devra donner le plus largement l'occasion d'un développement
autonome ;

« rte La Roumanie, la Serbie et le Montenegro devront être
évacués, et les territoires occupés devront être restitués  ; â la
Serbie, on devra accorder un libre et sûr accès à la mer, et les
relations entre les divers  Etats balkaniques devront être fixées
d'entente amicale sur les conseils des puissances et d'après les
bases de nationalités et de suzeraineté établies historiquement.
On fournira à ces Etats balkaniques des garanties d'indépen-
dance politique et économique et d'intégrité  de leurs territoires..

Le paragraphe ta ayant une importance toute spéciale pour
les Arméniens, nous tenons à en donner ici d'abord le texte
original en ànglais:
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« l e The Turkish portions of the present Ottoman Empire

should be assured a secure sovereignty. but the other nationa-

lities which are now under Turkish rule should be assured an

undoubted security of lift. and an absolutely unmolested oppor-

tunity of autonomous development, and  the Dardanelles should

be permanently opened as a free passage to the skips and com-

merce of all nations under international guarantees.n

En voici maintenant la traduction parue dans Le Temps du
janvier :

tao Une souveraineté stire sera assurée aux parties turques

de l'empire ottoman actuel, mais les autres nationalités qui se

trouvent en ce moment sous la domination turque devront être

assurées d'une sécurité indubitable d'existence et d'une occasion

exempte d'obstacles de se développer d'une façon autonome, et

les Dardanelles devront être ouvertes d'une façon permanente en

constituant un passage libre pour les navires et le commerce

de toutes les nations suivant des garanties internationales. n

Nous avons d'autant plus tenu à donner le texte anglais ci-
dessus que la plupart des journaux, et Le Temps lui-même, en
reproduisant la dépêche de l'Agence Havas, avaient omis le mot

turkish n qui, dans le texte anglais, précède les mots « parties
de l'Empire Ottoman u. Ce n'est que dans son numéro du len-
demain que Le Temps a réparé cette omission, en donnant la
traduction que nous avons reproduite ci-dessus.

Le lecteur saisira toute l'importance de l'omission d'un
si mple mot qui dénaturait complètement le sens et la portée de
la déclaration du Président Wilson. Car il a nettement fait la
distinction entre les parties turques et les parties non turques
de l'Empire, et c'est cette distinction même qui non seulement
met sa volonté en complète lumière, mais établit en même temps
la parfaite concordance que l'on est heureux de constater une
fois de plus entre les déclarations précédemment faites par
M M. Stephen Pichon et Lloyd George et celles du Manifeste du

- Président des Etats-Unis.
Sans doute nous aurions souhaité que les conditions d'exis-

tence future des nationalités si longtemps opprimées sous le
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régime turc — Arménie, Syrie, Palestine, Mésopotamie et
Arabie — eussent été définies dans ce document historique en
termes plus précis, mais quoi qu'il en soit, de la déclaration du
Président Wilson, comme des deux précédentes, ressort nette.
ment la décision des Alliés de limiter le futur Empire Ottoman
aux seules parties vraiment turques de l'Empire actuel et de ne
plus laisser sous la domination ottomane l'Arménie et les
autres nations opprimées de la Turquie.

Nous donnerons pour finir le texte des deux derniers para-
graphes du Manifeste :

I P lin Etat polonais indépendant devra être établi. Il devra
comprendre les territoires habités par des  populations incon-
testablement polonaises auxquelles on devra assurer un libre  et
sûr accès à la mer et dont l'indépendance politique et écono-
mique ainsi que l'intégrité territoriale devront être garanties par
un accord international;

« te Une Association générale des nations devra être formée
d'après des conventions spéciales dans le but de fournir des
garanties mutuelles d'indépendance politique et d'intégrité
territoriale aux grands comme aux petits Etats..

LES BUTS DE GUERRE
du Labour Party britannique

Nous avons sous les yeux le texte d'un programme des buts
de guerre (Memorandum on War Aims) élaboré par le Comité
Parlementaire du Congrès des Trade-Unions et le Comité
exécutif du Labour Party. Ce programme, approuvé à l'unani-
mité par la conférence nationale ouvrière qui s'est réunie  le
a8 décembre dernier au Central Hall,  Westminster, Londres,
est destiné à être discuté dans une réunion générale des ouvriers
de tous les pays alliés, en vue d'arriver à un programme commun
acceptable pour tous les socialistes alliés.

Sous la rubrique • Arrangements territoriaux » nous rele-
vons les passages suivants :.

• . _
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5 Et nous avons été témoins impuissants de cette lâche extermina-
tion de nos frères arméniens que ces bandits ont déportés et massa-
crés par centaines de mitre.

« Pour justifier ces crimes, b gouvernement actuel de Turquie il

fait publier plus d'une brochure cyniquement mensongère contre les
Arméniens. Après avoir égorgé femmes et enfants, il était nécessaire
d'inventer toutes sortes d'accusations contre le malheureux peuple
arménien.

nSi, parmi les Arméniens, il s'est trouvé quelques coupables, le
devoir du gouvernement était de les faire rechercher et de les punir
selon les lois du pays; mais, à  cause de quelques révolutionnaires,
si toutefois il y en avait, déporter, massacrer, piller, égorger plus
d'un million de paisibles citoyens forts de leur innocence, est un
acte inqualifiable que nous, libéraux et vrais patriotes turcs, condam-
nons de toutes nos forces et que notre religion réprouve d'une façon
énergique.

nArméniens I
Vous avez été persécutés et massacres parce que vous demandiez

justice, parce que vous reveddiquiez le droit de vivre en sécurité el:
garantir vos biens. Et nous, libéraux turcs, n'avons-nous pas subi
tant soit peu votre sort pour le mime idéal!

u Nous croyons donc, aujourd'hui, nous acquitter d'une dette
sacrée en déchirant au monde civilisa que vous, Arméniens, avez été
toujours Ies fidèles et loyaux sujets sic l'empire ottoman.

▪ Arméniens
« Vous ayez été injustement martyrisés jusqu'ici.  Nous ne deman-

dons qu'a vous assurer à l'avenir cette liberté it laquelle vous avez
droit comme nous y avons droit, nous Turcs musulmans, ainsi que
tous les Ottomans sans exception. Et puisque nous avons été per-
sécutés pour la même raison, nous devons être unis pour  la même
cause afin de renverser de nouveau la tyrannie de nos oppresseurs.

« Nous vous tendons donc loyalement et sincèrement notre main.
qui n'est entachée d'aucune souillure. Cette main, acceptez-la fran-
chement et sans aucune crainte, pour nous unir d'un commun effort
afin d'obtenir bientôt la réalisation de notre idéal  : notre liberté et
notre prospérité nationale.

Pour ta Ligue ottomane de. Faix et Libération n

Le secrétaire principal, KEMAL MIDIUT,

1, rue de Villereuse, Genève. 

1

1

Nous attirons l'attention sur les extraits d'une cor•es-
pondance adressée au Philadelphia Evening Telegraph par
M. k Dr HERBERT-ADAMS GIBBONS que nous publions sous
la rubrique Revues et Journaux. Nos lecteurs y trouveront
une accablante réplique à l'appel ci-dessus.  
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Deux Extraits
d'une Correspondance adressée au Philadelphia Evening Telegraph

par le Dr HERBERT-ADAMS GIBBONS

I. - Au commencement de janvier, plusieurs journaux suisses

publièrent une proclamation aux Arméniens, lancée par la

Ligue ottomane Paix et Liberté ». Le secrétaire de cette Ligue,

Kemal Midhat Bey, déclarait dans cette proclamation que « les

Arméniens sont les sujets les plus fidèles et les plus loyaux de

l' Empire ottoman », et qu'ils n'ont en aucune façon mérité le

traitement inhumain et sanguinaire que les Jeunes-Turcs du

Gouvernement actuel leur ont infligé.

C'est bel et bon. Loin de nier la véracité de ces affirmations,

tous ceux qui connaissent le Proche Orient et qui ont vécu dans

l'empire ottoman diront Amen! Mais elles semblent étranges

sous la plume d'un Turc et dans la proclamation d'une « Ligue

ottomane ». Kemal Midhat Bey a cependant commis un petit

lapsus dans la première de ces déclarations. Au lieu de  « sont »

il aurait dû dire « ont été ». Mais le temps présenté' été employé

intentionnellement par le Secrétaire de la Ligue ottomane

« Paix et Liberté ». Il fait appel à l'aide et à la sympathie des

Arméniens pour la régénération de l'Empire. Il voudrait que

le passé fùt le passé. Il souhaiterait avoir le concours de l'ar-

gent arménien, des cerveaux arméniens et de l'influence armé-

nienne pour sauver l'Empire ottoman.

Mais Kemal Midhat Bey retarde, et retarde absolument, et il

ne semble pas voir que les vieux tours finissent à la longue par

devenir de lugubres plaisanteries. On pourrait ne pas étre jus-

tifié à meure en doute la sincérité personnelle du fils du réfor-

mateur Midhat Pacha, qui eut lui-mème une lin tragique par la

main d'Abdul Hamid. Mais il y a toute raison de suspecter la

sincérité des associés de Midhat Bey dans la Ligue ottomane. Un

It liireirriràdeam„
- 1
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Neuf mois après la proclamation de la Constitution, des
massacres, organisés d'après un plan infernal, éclatèrent en
Cilicie et dans le nord de la Syrie. J'étais à Adana en ces jours
fatals d'avril 19°9, lorsque les Arméniens furent éditiés sur ce
que devait ètre pour eux la liberté dans l'Empire ottoman. Le
premier sang fut versé devant moi et éclaboussa mes vêtements.
J'ai vu des milliers d'Arméniens pourchassés de sang-froid,
sabrés et fusillés dans les rues, bridés vifs dans les maisons où
ils s'étaient réfugiés. Les massacres furent plus horribles
encore que ceux des temps hamidiens, car ni tige. ni sexe ne
furent respectés. Il se peut que tous les Turcs n'aient pas pris
part à cette tuerie ; mais aucun d'eux ne protégea les victimes,
aucun d'eux ne protesta. Et lorsque vint le jour d'établir les
responsabilités et de prononcer les sanctions, les Jeunes-Turcs
s'unirent aux Vieux-Turcs pour innocenter, pour excuser les
assassins et empêcher que justice lût rendue aux Arméniens.

Et cependant on demanda encore une fois aux Arméniens de
pardonner, d'oublier et de coopérer avec les éléments libé-
raux » turcs pour la régénération de l'Empire. Lcs Arméniens
firent un nouvel effort. Ils soutinrent la Turquie  dans ses jours
d'épreuves contre l'Italie et les Etats balkaniques. Ils sacri-
fièrent leur vie dans des régiments ottomans pour protéger
Constantinople. J'étais là, à Lulé- Burgas et à Tchataldja et
j'aidais à recueillir les blessés Arméniens aussi bien que les
Turcs qui s'étaient battus pour défendre l'Empire ottoman. La
récompense des Arméniens? Les plus épouvantables mas-
sacres de l'histoire et la déportation des survivants pour les
faire mourir de faim en Mésopotamie.

C'est pourquoi les Arméniens disent maintenant qu'il leur
est à jamais impossible de vivre de nouveau sous la domina-
tion ottomane. Cette fois la guerre européenne devra finir soit
par l'émancipation des survivants de la race arménienne, soit
par leur extermination.
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II. — Dans le Xlle article des 14 conditions de paix du Pré-
sident Wilson, on lit :

Une souveraineté sûre sera assurée aux parties turques de

l'Empire ottoman actuel ...... » (Texte déjà cité dans nos Extraits).
Dans la première version française de ce discours qui nous

fut télégraphiée, le mot .' turques » avait été omis par suite
d'une erreur mystérieuse. A Paris, les amis des Arméniens et
des autres races assujetties à la Turquie furent fortement alar-
més. Lorsque nous reçûmes le texte anglais de Londres. nous
vtmes que le Président Wilson avait spécifié dans sa déclaration
qu'il entendait parler des parties « turques ». Ce fut pour nous
un soulagement, mais même avec cette correction, la clause XII
n'est pas entièrement satisfaisante. Car elle n'est pas claire et
elle donne matière à interprétations pour les diplomates experts.
au détriment des intérêts des nationalités assujetties à la Tur-
quie. Le Président Wilson a-t-il voulu dire que l'Empire otto-
man pourrait continuer à exister politiquement dans le statu
quo de 1914 ? Pense-t-il que nous pouvons faire une paix sur la
base « d'autonomie » pour l'Arménie, la Syrie, la Palestine et
l'Arabie, sous une souveraineté turque ?

Les Anglais, dont les seules victoires dans cette guerre ont
été celles de Bagdad et de Jérusalem, ne pourraient pas  être
blâmés s'ils s'opposaient au rétablissement de la  souveraineté
ottoma'e sur la Palestine et la Mesopotamie. En Arabie,  des
assurances formelles ont été données au Roi du Hedjaz, qui a
proclamé son indépendance à La Mecque, que la France et la
Grande Bretagne ne toléreront pas que l'Arabie fasse retour à
l'Empire ottoman. La bonne foi comme le bon sens exigent
une attitude intransigeante de la part des Alliés contre tout
projet de paix en vertu duquel le drapeau ottoman continuerait
à flotter aux confins de l'Egypte et de la Perse. La situation de la
Grande Bretagne en Egypte et aux Indes n'est pas suffisamment
assurée ; et quelles que soient les garanties qu'on obtiendrait de
la Turquie, le rétablissement de sa souveraineté serait desas-
treux pour l'Empire britannique. De même, trahir le Chérif de
La Mecque, maintenant Roi du Hedjaz, porterait une atteinte
incalculable au prestige britannique et français, aux yeux de

• '• 	- , 7_ n 	• 	• -
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leurs millions de sujets musulmans. La question de l'Arménie
devrait être, et j'espère qu'elle est, d'une plus grande impor-
tance encore pour les Américains. Un développement auto-
nome » est une expression qui a perdu toute valeur pour les
Arméniens. On l'a déjà essayée et on l'a trouvée illusoire. On
avait « garanti D la sécurité absolue de la vie aux Arméniens,
par le traité de Berlin, signé par toutes les grandes Puissances.
Nous connaissons les résultats des promesses turques. Dans
toute leur histoire, qui embrasse plusieurs siècles de domina-
tion turque, les Arméniens n'ont jamais tant souffert que depuis
que leur avait été solennellement garantie la sécurité absolue
de leur vie et une occasion de développer leur autonomie d'une
façon complète et sans entrave, par le décret collectif de l' Eu-
rope. Irons-nous à une nouvelle Conférence de la Paix avec
l'idee qu'il soit possible de maintenir l'intégrité de l'Empire
ottoman ? La paix devra-t-elle étre payée du prix de la souve-
raineté turque ? Avec les années noires 1893-1895, 1896, 19°9 et
1915-1916, encore présentes à nos mémoires, nous serions
déshonorés si nous ne répondions pas non, mille fois non! Nos
vaillantes armées françaises, anglaises, américaines entrent
dans l'année 1918 ayant une glorieuse tache devant elles. Le jour
des demi-mesures, des marchandages diplomatiques, des re-
plâtrages de traités qui ne signifient pas la paix, mais une trêve
honteuse, est passé. En Flandre et en France nous nous battons
pour la rédemption du monde. Nous devons entrer dans la
bataille avec la ferme conviction que notre sacrifice ne sera pas
vain ; nous pouvons chanter avec la sincérité de nos pères :

Comme le Christ est mont pour rendre les hommes plus purs,
Mourons pour rendre les hommes libres.

H ER in,:tur-AnAsts GintioNs.

r
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DERNIÈRE HEURE

La Russie proclame

l'autonomie de l'Arménie

Au moment de meure sous presse, la Délégation Nationale
Arménienne nous communique la dépèche ci-dessous qu'elle a
reçue de Pétrograd, en date du 13 janvier :

Parograd, 13 janvier.

4( Le décret officiel suivant a été publié aujourd'hui :
Le Conseil des Comm issai res du Peuple déclare au peuple

arménien que le Gouvernement des ouvriers et paysans
de Russie soutient le droit des Arméniens de l'Arménie
turque occupée par la Russie, de fixer librement leur état y
compris mime leur indépendance. Le Conseil des Commis-
saires admet que la réalisation de ce droit est possible
uniquement en établissant une série de garanties préalables
absolument nécessaires au referendum du peuple armé-
nien. Le Conseil des Commissaires reconnaît comme
garanties partielles les conditions suivantes :

Article Ice. Evacuation.de l'Arménie turque par les trou-
pes russes et formation immédiate d'une armée de milice
nationale arménienne dans le but de garantir la sécurité
personnelle et matérielle des habitants de l'Arménie turque.

Article II. Retour en Arménie turque, sans aucun obsta-
cle, des fugitifs arméniens ainsi que des émigrants armé-
niens dispersés dans différents pays.

Article III. Retour en Arménie turque sans aucun
obstacle des Arméniens expulsés par la force pendant la
guerre par les autorités turques dans l'intérieur de la
Turquie. — Le Conseil des Commissaires insistera sur
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